
Savez-vous que Lanchères n’a pas toujours porté ce nom ?
Il s’est appelé Langaratum, puis L’Enchère, avant de devenir Lanchères. Tous ces
noms sont liés à l’eau, aux terres agricoles et aux moulins. Cela vous donne déjà un
indice : ici, on a toujours travaillé la terre.

L
e

vous raconte son territoire!

Lanchères est aussi un village avec une longue histoire. On y trouvait deux châteaux :
le château de Lanchères, construit au XVIIIᵉ siècle, et le château de Poutrincourt, plus
ancien. 

Ruines du Château de Poutrincourt
Source : https://jeandepoutrincourt.com/

Lanchè res
Un village, des trains… et beaucoup de betteraves !

Si vous avez choisi le Grand Parcours, votre terminus se situe à la gare de Lanchères,
un petit village d’un peu moins de 1 000 habitants. Autrefois, le train y jouait un rôle
très important.

Aujourd’hui en ruines, ce dernier est protégé
comme monument historique. Il appartenait
autrefois à la famille éponyme dont certains
membres sont partis fonder la colonie de
Port-Royal, au Canada, au tout début du
XVIIème siècle !

Mais ce qui a vraiment marqué Lanchères, ce sont les betteraves.
Pendant longtemps, on cultivait dans les alentours énormément de betteraves à sucre.
Et pour les transporter, on utilisait le train.

En 1887, la ligne Cayeux – Saint Valery est
ouverte et les gares de Lanchères et Cayeux
sont construites. Les agriculteurs apportent
leurs betteraves en gare de Cayeux pour les
charger dans des wagons. Le train les conduit
ensuite jusqu’à la râperie de Lanchères.

Qu’est-ce qu’un râperie ? 
C’est un site industriel où l’on râpait les betteraves pour en extraire le jus sucré. Ce jus
de betteraves partait ensuite par des tuyaux jusqu’à la sucrerie de Beauchamps, à 17
kilomètres, pour y être transformé en sucre.

Le train devant la gare de Lanchères 
Cliché A.Artur 1963



Les restes de betteraves, appelés pulpes, n’étaient pas perdus : les agriculteurs
venaient les récupérer en gare pour nourrir leurs animaux.

Le train servait aussi à transporter de la chicorée. Les racines étaient envoyées à
Saint-Valery, où elles étaient découpées en petites tranches très fines, séchées et
torréfiées. C’est ainsi que l’on fabriquait une boisson chaude sans caféine, souvent
bue au petit déjeuner.

Avec la concurrence du transport routier, le
train est de moins en moins utilisé pour le
transport des marchandises. En 1972, le
service ferroviaire s’arrête.
Mais la gare de Lanchères ne disparaît pas :
aujourd’hui, elle fait partie du réseau
exploité par le Chemin de fer de la Baie de
Somme et sert de point de croisement et
d’arrêt.

Récemment le vélorail (aussi appelé cyclo draisine) a fait son apparition. Le premier
Vélorail de France fut créé en 1990. C'était le Vélorail du Val de Mortagne, à l'initiative
du Docteur Guiter, maire de la commune de Magnières à l'époque. 
L’activité de vélorail a été lancée en Baie de Somme le 22 Avril 2023.

Les deux premières années, le parcours allait jusqu’à Hurt, simple halte  à l’époque du
réseau des Bains de mer, où l’on pouvait monter ou descendre du train. La petite
maison attenante était le logement du garde-barrière. Ce n’était pas une gare car on
ne pouvait pas y acheter de billets.

Après quelques aménagement, le vélorail rejoint
désormais Lanchères depuis 2025. Cette extension
permet le développement de l’activité, qui a pu
accueillir 12332 voyageurs en 2025, son record.

La Râperie de Lanchères 
Source : https://www.geneanet.org/cartes-postales/view/7771097#0
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